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OFFRES ET DEMANDES

\1. L. C01\1 LI., rl irvcteur déco!c publique à
'lor-rcillcs (Pvrcnécs-Oriontales). désirerait
des esp(\ees des .:\lpes et des Pvrcnées (zones
al pille «t ~.daeial(\). Lui faire connaître les
coudi lions d(lchang'(~ ou d'achat en lui adres­
sunt hl liste desdi '-;_\s espèces.

J\'1. t~('o. L. FJSlIEH.Arneriean botanical Ex­
change, 71:L Le(dall~l Avc., Houston, Texas,
U. ~. .\.. d(",~irerait échuugcr des plantes
St~clles !tour l lorhiurs. Il enverra liste gratis.

\1. Ch. HHOYI·:H. :-)l, rue du Sahel, l)aris (XIIe),
dcsi 1'(' acqlH~ri l' :

(J!\LI:T: 11(~l"h()risaliolls autour <fEtanlpes,
l fJ( Hi.

( , \l~:-;I:\ llor« d(\s tourbières de hl Sonllne,
j\L lY(' Il Il (' , l Dl:?.

En i i 1(: ('IlA\'1 P\( ;:\E : Essai de (i('obolanique
d Il s~. isso lli I~' is (' l, r('gion rémoise.

1\1. L,\vJALLE, professeur de Botanique à la
Facult.: de Pharmacie de Strasbourg, et
1\J. (;AH:\JEH, chef des travaux d'Histoire natu­
J'(~1I(', seraiellt très reconnaissants, aux hota­
Ilistes qui voudrniont hien les aider, par des
dons de quelque importance que ce soit, à
constituer un l lcrbier général (les Allemands
ont Jais~é 1111(\ co llcct ion de..... 200 plantes I)
Le ca~ t"cht"anl. et dans la mesure de leurs

ruovcns, ils se Ieraicnt un pla is ir .leuvoyc r
aux donateurs qui i~'y iutcrosscraicu! un choix
des meilh-ures espèces de la flore des l lau­
les-\/osgcs. Il est Ù peine utile d'insiste!' SUI'

le caractère hautement patriotique de t0111

acte qui peut contribuer il «lover au prenlÏ('1'
rang I'Lnivorsito de Strasbourg', sentinelle
uvauccc de la ~cience Jrancaisc SHr le llhin.
.\ussi ny a-t-il aucun clou te que cet a ppe1 soi 1

entendu.

~I. (-~A R ~ JE H , CIleI cl e 1l'a \':J U x il. 1a FacuIl t ~

de Pharmacie de ~Lrasbourg, ayant remarque,
dans de uornbrcu x lots de' vieilles plantes,
que jamais k-s Foug ères. ni les Labiées riches
en essence, ne sont attaquees par les insectes,
serait désireux de savoir:

10 Si cette remarque (~~,t confirmée OH ill­
tir-ruee par les observations d'autres bota­
nistes ;

2° Si, dans 1(\ pr(~lnier cas, on a pù cons­
tater que les plantes disposées au voisinage
des Fougères ou Labiées aient été préservées;

:30 Si quelqu'un a pcns« :'1 tirer profit de ces
propriétl~s en vue de la (:< Il1-crvalion des Her­
biers, en particulier par' l «mploi des essences
de Labiées.

A VENDRE·

L'herbier de feu ~\I. ('HÉVEAU, botaniste
muvcnnais, environ 140 ballots de plantes de
FJ'ance, j\lgérie et Espagne. empoisonnées Cil

gl"ande. partie. Prix très modique .
S'adresser à \1. ItOCHER, notaire il Mavcune.

\l. llocHEH ~ notaire à :\1ayennc, achèterait.
neufs ou d'occasion, les volumes 10 et sui~
vants de ta Flore de France, de Houv. Faire
offres.
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VARIÉTÉS

M. E. I{OCHER, notaire à Mayenne, a trouvé
le: Bupleurum [ruticosum L. en abondance
dans un bois de: pins, en bordure dei l'Océan,
entre Quimiac et Kérand (Loire-Inférieure).

M. J. CHEVALIER, 27, rue Saint-Patrice, à
Rouen, a récolté en juin dernier, à la plage; de
Portiragnes (Hérault), de très beaux exem­
plaires cl'Erulhrœa grandi[lora Biv., à fleurs
rouges, et également-à fleurs d'un blanc pur.

~/1. l'abbé H.. COSTE avait découvert cette
plante dans la même station, il y a 25 ans,
mais exclusivement à fleurs rouges.

NI. CHEVALIER considère que les individus P
fleurs blanches constituent une variété non en­
core signalée et il les désigne sous le nom de
Erulhrœa qraruliilora Biv., var. albiilora
J. Chevalier. '

A propos du vallon de la Rocheure
(Haute-Maurienne)

Dans le n° 131 du Monde des Plantes, M. P.
Le Bl;llll a résumé une excursion faite par
lui, m 27 juillet 1920," au vallon de la Ro­
cheure. Mais, comme les botanistes qui l'ont
précé.dans cette localité, commePerrier de
la Bâthie, comme le regretté Petitmengin,
comme notre: ami Nisius Roux, 1\1. Le Brun
n'a fait que passer rapidement dans un vallon
qui mérite mieux à tous égards. Personnelle­
ment, j'ai pu y faire un trop. court séjour à
deux reprises différentes depuis deux ans, la
seconde fois en compagnie de notre confrère
M. des Maisons, et chaque sortie a été l'occa­
sion d'une moisson abondante de plantes et
d'observations. C'est ainsi que: cette: dernière
excursion (faite du 3 au 6 juillet 1921, époque
peu avancée pour une altitude variant de
2.100 à 2.800 m.) nous a permis de prendre
des notes sur trois cents espèces, environ.
Aussi pourrai-je, au sujet de deux plantes c~­
tées par 1\1. Lei Brun, apporter quelques indi­
cations complémentaires.

Astragalus leonlinus n'existe pa~ seulement
dans le vallon de la Rocheure, mais aUSSI au­
dessus de Chavière , dans des pelouses rocail
leuses. Il est à présumer qu'on retrouvera cet
astragale dans les vallonnements compris en­
tre Chavière et le Doron d'Entre-deux-Eaux,
région qui, à ma connaissance, n'a fait enco-re
l'objet d'aucune recherche botanique.

Poteniilla muliüida se trouve notamment:
au col que traverse le: chemin muletier de Cha­
vière à Entre-cieux-Eaux, et, en outre, dans
le fond du vallon de la Rocheure, vers- la Fon­
taine Gaillarde; cette espèce semble surtout
se plaire au bord des chemins.

Puisque l'occasion m'est donnée de parler

de la végétation, si 'peu connue encore, du
vallon de la Rocheure, qu'il me l soit permis
tout d'abord d'exprimer le regret que, trop
souvent, les botanistes visitent exclusivement

.les régions où de: nombreux confrères les ont
précédés, où, par conséquent, toute espèce
ra rel a été exactement située, de sorte qu'on a
peu de chancels, d v trouver de l'inédit. A coup
sûr, l'on arrive ainsi à enrichir son herbier,
mais on ne fait pas avancer d'un pas nos con­
naissances de la végétation de notre pays.
Combien il serait préférable! de s'attacher à
visiter consciencieusement un sommet, un val­
lon encore inexnlorés, alors même qu'on se,­
rait assuré de n'y trouver aucune plante raris­
sirne r

Le vallon de la Hocheure est une de ces
régions négligées et cependant sa flore est
d'une richesse incomparable; l'étude prélimi­
naire que: j'en ai faite - ct que j'espère con­
tinuer - m'a démontré qu'elle participe à la
fois de celle de la Maurienne, de la l'are'11­
taise ct de la Vanoise, dont il forme d'ailleurs
la limite géographique. Très varié dans sa
constitution géologique, dans la nature de ses
stations, il offre, sur une surface relativement
restreinte, un ensemble complet de la flore
alpine, 'avec. ses prairies ~ Cenîaurea uni/lora,
lluqueninia tanaceti[olia, ses pâturages où
abondent des espèces réputées rares, telles
que Saussurea alpina ou Viscaria alpina, ses
moraines où le moindre interstice sel fleurit de
Campanula cenisia et de Saxi[raga bitlora,
sels "éboulis à Geum replans, Petrocallis, Ara­
bis caerulea, ses endroits graveleux à Callian­
ihemum et Cerasiium trigynum, la grève dei
son torrent où croissent côte, à côte Astragalus
aristatus, Oxytropis cyanea, Herniaria alpina
et tant d'autres qu'il serait trop long d'énumé­
rer ici. C'est, d'autre part, vers le col de la
Rocheure que l'on peut trouver, d'après les
botanistes qui nous ont précédés, des espèces
telles que Poteniilla nivea, Androsace gla­
cialis ou Crepis [ubala. J'njouterai encore
qu'outre l'Astragalus leonlinus on peut y ob­
server (~gale'ment d'autres plantes non signa-­
lées dans les env-irons," telles que ·Sempervi-­
oum pililerum; Carex orniihopodioides et de
nombreusesvariétés inédites. La liste des nou­
veautés n'est d'ailleurs. pas. close: jusqu'ici
aucun botaniste n'a exploré la partie nord du
vallon , constituée par des éboulis et des pe­
louses rocailleuses assez rapides mais. cepen­
dant aooessibles. De même les· pentes de la
Vauoise qui surplombent les gorges du Doron,
après la réunion des torrents de la Rocheure
et de laLcisse , n'ont fait l'objet d'aucune re­
cherche, approfondie.

Aussi ne saurais-je trop engager nos
confrères à réserver, lors de leurs excursions
alpestres, une place à cette contrée. dans la-.
quelle il y a encore beaucoup à découvrir;
ils n'auront, assurément, qu'à se féliciter .de
cette détermination. Ainsi que l'a dit M. Le
Brun, ils trouveront au chalet-hôtel d'Entre­
deux-Eaux, tenu par Mme Marcellin Richard,
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de "['ermign9n, une très confortable, hospita­
lité. Ù des prix ruisonnahles, surtout si l'on
songe que tout approvisionnement doit être
monté là-haut <'JI dos de mulet, Je serai recon­
naissant aux botanistes qui suivront mon con­
seil, de vouloir hien m'indiquer les résultats
de leurs recherches touchant la florule de: cette
localité sur laquelle j'ai réuni déjà un certain
contiruront. cl'observations.

On T)eut aller à Entre-deux-Eaux soit par
Pralognan et le col de la Vanoise, soit plutôt
par Termignon, Le trajet, de: cette dernière
localité aux chalets de Chavière, est d'ailleurs
fort intércssant : si l'on emprunte le- chemin
muletier qui prend naissance à l' extrémité
nord-est. de Termignon (vers Lanslebourg), on
aura plaisir d recueillir. dans la forêt, la série

. des piroles et Listera cordaia ; le chemin du
Villard, plus abrupt et par conséquent plus
pénihle , apporte peut-être plu~' de' richesses

'av(lc: Liluim croceum, Diqitali« media, Lathy­
rus hcteroplujllus, Eryngium alpinum, etc.
Mais c'est surtout après la réunion de ces
deux chemins au-delà de l'oratoire de Saint­
Anloine , que l'on sera, comme nous le Iümes,
frappé d'admiration en parcourant les prairies
où Ceniaurea uniilora, Paradisia liliastrum,
Geniiana utriculosa et autres merveilles alpi­
nes mêlent leurs couleurs variées, d'une ri-
chesse incomuarnhlc.. J. 'fHIÉBACT-.

Table alphabétique des noms des Plantes
décrites et reproduites dans les

Illustrtuiones Plarüarum Europœ rariorum auctore G. Rouy

Anlhriscus Hispanicus Rouy:
* j\ quilegia Bernardi fi-. et G.. ;

Arabis hryoides Bojss., * Lusitanica Boiss.;
* Areuaria tomentosa \Villk. ;

Aristolochia hirta L. ;
Armeria Cantabrica 1~. et Heut., pubinervis"

Boiss, ;
Arnica alpina (JIVl ;
j\rteluisia crithnlifolia L., suaVIS Jord. ;

.; /'..~:.p(~rULl (;upil]acea Rouy, * lleglec.ta Guss.;
Astragalus arct.icus ]~unge, * cyaneus Rouv,

gypsophilus Il.ouy, * Hispanicus Coss.,
oxyglottis Fisch., * physoc.alyx Fisch.,
* urnhellatus Bunge (1) ;

* Atllamanta densa l~oiSJs. et Orph. (2)';
;\ vcna rigida ~IB. ;

* Belliuln lninutum L. ;
* Hela nana 130iss". et I-Ieldr. ;

Biscutclla Inontana Cay., * rosularis Boiss.
et Jleut. ;

B,oleuIn aSperUlTI Pers. ;
J30trychium \lirginianum S\v-. ;

* Brachypodium n,oissieri Nym., * Sanctum
.Jka. ;

(1) Sous-espèce rarissÏIne (Cf. Bunge A3trag., 1,
p. 29) de l'A. [rigidus Bge.. (Phaca {riaida L.); hab. :
NouveJle-Zenlble.

(2) Espèce rarissime de Grèce (sec. Orphan.idès).

* Draya lincaris Houy, purpurascens Bunge;
* Bupleurum Corsicum Coss., * dianthifolium

Guss., foliosum Salzm. ;
Calypso boreulis Salisb. ;

* Carnpanula Corbariensis Houy, Hawkin­
siana Heldr. ct Hal., * heterophylla L.,
* laciniata L." Ianata Friv., * saxatilis 1....;

* Cardoputiurn Vrionis Heldr. ;
* Carduncellua Lliunius Webb (1);
* Carduus Bœticus B. et Reut., * Broieroi

Welw., * rnarmoratus Boiss. (2), meo­
nanthus Hg. et Lk., mvriacanthus Salzm.,
* 'Tra unsteiueri Ilouv 0/ (Personala x pla­
tylcpis}, uncinatus \lIB. ;

Carex Asturica Boiss., Coslei Rouy (wlai­
rei x distans), depressa Link , Durieui
Steud. ~

Carlina Nebrodensis Guss.;
Catahrosa humilis Trin. :

* Celsia Bnrnadesi Don, * Cyllenca B. et
Heldr. ;

Ccntaurea Alophiurn Dl~., * Bulearica Hodr.,
* Cavanillesiana Graëlls, * Corbariensis
Sennen (amnra x pcctinata), * coryrn­
basa Pourr., * Costa- Willk., * Diome­
d<.ea Guss. (3), * Donatiana Sennen (pani­
culata x intybaeea), * Fabrei Bonnet (as­
pern x solsticialis), filif'ormis Viv. (4),
Fraylensis Schultz Bip. (5), * lleldrei­
chii Hal.. * hemiptera Borb. (solsticialis
x 1Ihenaua), * llerrninii Rouy, * hybrida
.\11. (solsticialis x puuiculata), *'1{erne­
riana Janka, * Leqrandi Houy (Calcitrapa
x leucophœa), * Mariolensis RO\l-Y; Mars­
chullinna Sprcng., * pannosa [)e., * polv­
cladn I)C~, ~ princeps Boiss, et HeIdr.,
* Houyi Coincy, * Seridis 1.... , ïalenlina
11.0uy (nspera x maritirna);

* Cephalaria Balearioa Coss.:
Cephalorhynchus glancrulosulS Boiss.:
Ccraslium Dahuricum Fisch., Pyrenaicum J.

Gay; _
Ceterach Hispanicum lIett. 1'.;
Cha-rophyllum Byzantinurn Boiss.;
Cheirunthus Senoneri Heldr. ct Sart.:

* Chclirlonium fumarifoliun1 (l1C.) (6) ;

(1) Superbe ('spèce de tout prelnier otdrc: 5-12
decinL aita,. loUis nzollibus crassis, radicalibus maxi­
Tr}is (2~4 deci/1.L Zongis),. calathiis magnis (4 ~-5 cen­
tlnl. dlam.); loco unico:. grands rochers abrupts du
~Iongo, près Denia (Espagne).

(2) Espèce rarissime de Grèce qui, d'après de
Heldreich (in litt.), n'a pas ét.é revue depuis 1844,
date il laquelle elle a été recueillie par lui. - A
classer près des C. pycnocephalus L. et C. SaJ'­
dous DC.

(3). Espèce rare et localisée: îles Tremit.i, rOch('T~
Inaritinles (Italie), bien distincte du C. incana.

(4) Espèce de Sardaigne endémique des plus re­
marquables, dont la place est entre le C. gymno­
carpa Nloris et de Not. et le C. dissecta Ten., plus
près de ce dernier.

(5) Plante absolunlent distincte de toutes' les autres
~sl?èces de, la section. CentauriUTn, et pour laquelle
J al propose (Illustr., p. 70) le nom de section Car­
duncelloides Rouy.

(6) L)exemplair~ .r~produ~t, planche 78, COllstitue
un fragnlent de 1unIque pIed trouvé par Barthès à

"~
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Ciccr Monthretii Jaub. e:t SPi ;
Cirsium Babingtoni Rouy (acaule x arvense):

* Bourgeauanum Willk., * Grecescui
Houy, * Iigulare Boiss., * Narbonense
Houy (lanceolatum x echinatum), poly­
cephalum DC., ruf'escens Ram. ;

* Coincya rupestris Houy ~l);

* Colchicum Chalcedonicum ..J\zn.;
Colladonia triquetra DC.;

* Conopodium Richteri Rouy;
Convolvulus Calverti Boiss., * Valentinus

Cav, ;
* Corbularia filifolia Rœm., Gigas Haw.,

* IIerhcrti Rouy, ohœsa Haw. ;
. Crambe glabrata OC.;

* Crenularia orbiculata Boiss, ,
Crepis cœspitosa G. et G., * scorzoneroi­

des Rouy ·
* (~rocus Imperatii Ten, ;

Cypripodilum , guttatum Sw., macranthum
S,Y. ;

Cystopteris Sudetica A. Br. et Milde;
Cvtisus absinthoides Jka.;

* Dactylis rigida B. et Heldr. ;
* Daucus gibbosus Bert., Lopadusanus Tin.;

Delphinium emarginatum Presl:
Doutaria quinqueiolia 1\fB. ;
Dianlhus arboreus I~., * fruticosus L.,

Gaditanus Boiss.. * Gyspergerœ Rouy,
* l Ianrvi Burnnt, intermedius Boiss.,
nardif'ormis Jka., Toletanus B. et. Heut, ;

l~igit.alis Gysporgerœ Rouy, purpurascens
r~oth ;

Diplotuxis scaposa DC. ;
Draha Bcrtolonii Nym., * Cretica B. et

1Ieldr., cuspidata ~IB., * Loiseleurii
Boiss. ;

Dupoutia psilosantha I{upr.;
Echiuophora Sibthorpiana Guss. ;

* Echiurn Dnveaui Houy , * Iruticescens
Coiney,_ * polycaulon Boi,ss.;

EpilohiurTI lntil'olium L,. ;
Epirncdium pubigerum Mor, et Dec. ;

* Eriucron arcticus Houy ;
Eriotrichum Ruprechiianum Rouy, villo­

sum Bunge;
Erodilun .1 acquiniunum F.· et 1\11., Iittoreum

Lémr, tcnuisoctum (~. G. ;
Eryngium palmatum Vis. et Pane., * ter­

nntum Iloir. (2) ~

Erysimum .vurigeranum Timb. ;
l~ryl,h ra-a nculiflnra Schott;

Surèzo (Tarn). - Cette très intéressante planté
n'avait pas été retrouvée depuis Morison.

(1) Coincya rupestris Rouy in le Naturaliste, 15
octobre 1891 ; de Coinc.y Ecloga pl. Hisp., l, p. 9 =
Huiera rup estris Porta LVOV. qen, in Aït. Acad. degl.
Aoiat. di Rooereto, 1892, p. 109. - Hab. : Espagne:
provo d'Albacete: sierra 'de la Mula, près Alcaraz
(de Coincy, mai 1890; Porta et Rigo, juillet 1890).

(2) Espèce rarissime de Crète dont j'ai établi une
diagnose qui rectifie, sur quelques points impor­
tants, celles de Tausch (lIort. Canal.) et de Boissier
(Il. Oricnt.).

Euphorbia ucanthothamnos Heldr, et Sart.,
* androsœmifolia Schousb., Broteroi
Dav.,. Ledcbourii Boiss., * Martini Rouy
(Characias x amygdaloides) ;

.Farsetia eriocarpa DC. ;
Filago Durieui Coss.;

* Freyera congesta B. et Heldr., *Cretica
Boiss. ;

* Fritillaria Rhodocanakis Orph., Sibthor­
piana Boiss. ;

* Gagea succedanea Gris. ;
* Galanthus plicatus lVIB. ;

Galega patula Steve ;

(A suiore.i Rouy.

Catalogue' des Halophiles et Salinariées
(climat tropical et chaud) suivi des réqétauo: utiles
aU3J déserts, par A. FÉRET (suite).

Les arbres. utilisés dans les oasis sont gé­
néralement des dattiers et des arbres fruitiers.

On peut eu compléter la quantité avec les
arbres de troisièm ~ zone des climats tropi­
caux et chauds, puisque les oasis possèdent
des eaux plus ou moins salées. Quant aux es­
pèces fruitières, on peut se baiser sur ces don­
nées décrivant les habitats dels îles Djerba­
Kerkenna et voisines. Les arbres fruitiers, la
vigne, l'olivier y viennent très bien et donnent
des fruits de bonne qualité. L'ensemble se,
traduit ainsi: Ces tles ont une configuration
variée; les parties basses contiennent les
plantes maritimes désertiques, les autres, sui­
vant la différence! de niveau, sont des plantes
des terrains arides, mais cependant il tempé­
rament désertique, 'selon que ces plantes au­
ront été récoltées dans des endroits plus ou
'moins élevés, dans des terrains plus. ou moins
imbibés d'eau salée,

Ces îles .ont une altitude très peu élevée et
elles reçoivent les coups. de vents souvent
chargés de vapeurs salées.

Les végétaux des oueds et parties humides
du Sahara ct les végétaux de troisième zone
du climat chaud et. tropical sont utilisables
pour les oasis.

En somme, les oasis supportent toutes les
plantes ou végétaux des déserts. En opérant
ainsi, on peut faire une culture zonale dont le
centre est le point de départ d'eau: puits ar­
tésien, sebkos ou source; puis" former des

. ZOllCS {l'humidité décroissantes, la première
dcuumdait le plus d'eau; les moins favori­
sées, celles des oueds, ou a humidité tempo­
raire; les plus éloignées, celles de Catinga,
Sertoa; puis, en dernier, les plantes grasses
ou équivalentes supportant la plus grande
sécheresse. Dans ces conditions, les oasis
étendraient leurs productions selon leur faci­
lité en rapports commerciaux et commodités
de transports et pourraient ainsi former au­
tour d'elles comme un mur' utile à les défen-

. dre contre l'invasion des sables.
L.e o novembre 1921. A. FERET.
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Contribution tératologique à 0Fganographie florale
du genre DELPHINIUM

Le matériel d'observation nous provient des
étahlissements de J\1. Sanchez, horticulteur et.
fleuriste à Lisbonne. lVI. Sanchez, pour les
besoins de son commerce, fait cultiver en
.grand certains phénotypes horticoles, notam­
ment les Delphinium des blés' double varié,
grand double varié, élevé double varié (vi­
vace). La composition génétique: exacte de
ces phénotypes horticoles demanderait à être
élucidée. .

Rappelons rapidement la constitution de la
fleur dans le genre Delphinium. La floraison
s.e fait en grappe. La fleur est portée par un
pédicelle, lequel présente: 10 à la base, une,
bractée dans le plan de la fleur; 2° plus haut,
deux bractées, opposées ou subopposées,
dans un plan perpendiculaire, à celui de la
fleur. Le verticille externe est composé de! 5
sépales pétaloides. le sépale postérieur étant
médian et porteur d'un éperon. A l'intérieur
de ce verticille on trouve d'abord un bouquet
de pièces rapportées à la corolle et consti­
tué: 10 par 72 pièces à limbe court et rudi­
rnentaire, à bases munies de longs appendi­
ces chargés de chlorophylle qui s'insèrent
dans l'éperon calvcinal (de la même manière
que.' les éperons staminaux, qui, chez la Vio­
lette, munissent los 2 étamines antérieures,
s'insèrent clans. l'éperon corollin); 20 par 3
pièces autéricures scléreuses, formées d'un
ligule basilaire et d'une pièce- supérieure, four­
chue, munie de poils nombreux' à la face su­
périeure. L'androcée est indéfini. Enfin, au
centre de la fleur existe un verticille, de car­
pelles distincts, folliculés, en nombre variable
suivant les espèces du genre.

D'une Iacon générale nos observations :
IoNous ~)nt ~onfirJné que la duplicature est

ici un phénornène d'aflollernent. Il n'y a pas,
dans une gTappe de fleurs doubles, 2 fleurs
pareilles. 'routes les fleurs varient selon le
nombre et l'intensité des faits qui constituent
la duplicature , « j. : Gerbault, Considérations
sur les phénomènes d'affollement chez les
végétaux supérieurs. Bull. Soc. Linn. de! Nor­
mandie. 1921).

2 0 Elles nous ont fait constater que la du­
plicature »rocèdc il la fois d'une métamor­
phose ascendante et d'une métamorphose des­
.ccndante.

Chez la fleur double, le pédicelle est géné­
ralement 'plus court que chez la fleur simple.
La bractée basilaire, dans ICI plan de la fleur,
ne paraît pas affectée. Les bractées latérales
sont souvent atteintes. Parfois leur nombre
se réduit à une seule bractée. Ces (ou cette)
bractées sont plus ou moins sépalisécs, ce
qui. se traduit, ici. par une augmentation de'
la pigmentation,

Le verticille calycinal n'a jamais montré,
dans notre matériel, de fait tératologique in­
téressant l'éperon; (Ct. notamment, concer-

nant la tératologie de l'éperon, notre article:
Fasciation et Pélorisation partielle d'un Del­
phiniu.m vivace. Bull. Soc. Linn. de Nor­
mandie. 1919). La corolle est constituée chez
la fleur double, en général, de pièces qui dif­
fèrent du calice par la teinte. Ce caractère de
la corolle nous a permis de: décéler qu'elle
est parfois constituée, par une pétalisalion par­
tielle du calice qui, chez certaines fleurs, n'a
que 4 pièces.

LH corolle: de la fleur double, possède un
nombre de pièces indéfini. Outre son origine
sépaline que nous veinons d'indiquer, elle est
d'abord d'origine pétaline, ensuite formée,
grâce à une pétalisation plus ou moins pro­
noncée, de pièces de l'androcée. Nous avons
trouvé "des étamines réduites à des stamino­
des plus ou moins élargis et des pétales sta­
minifèrcs. Les pièces supérieures sont, plus
ou moins démunies d'appendices; entre l'ap­
pendice, normal ci-dessus décrit et le pétale,
plan non éperonné, figurent tous les intermé­
diaires. Parfois un seul dels pétales appendi­
culés est atteint par la duplicature; il n'y a,
dans ce cas, qu'un seul pétale à appendice
pétalin. L'assimilation à une corolle du bou­
quet. de pièces décrit plus haut, entre le ca­
lice et l'androcée, est confirmée. La corolle,'
formée de pièces planes et coloriées. est par­
fois plus ou moins entremélée de pièces sen­
rieuses qui ont conservé leur [acies normal.
Entre les deux genres. de pièces, il y a tous les
intermédiaires imaginables. r\ mesure que la
pétalisation coloriée s'accentue, la pièce. sca­
rieuse et velue perd son caractère scarieux et
ses poils.

Parfois le nombre des carpelles est nul.
Parfois aussi le gynécée, est constitué, chez
la fleur double, nar un nombre, de carpelles
plus g'rand que chez la fleur normale. Cette
différence de nombre dépasse: rarement l'unité.
La pléiornérie du gynécée: semble procéder
d'une métamorphose descendante. Nous avons
trouvé une pièce constituée d'un carpelle su J'­

monté d'un col plus allongé et plus mince
qu'un style! ordinaire: et terminé, en haut, par
une étamine.

On trouvera les indications complètes sur
la tératologie générale du genre Del.phiniurn
chez O. Penzig, Pflanzen-Térat.ologie, àl l'ar-
ticle Delphinium. GERBAELT.

Le Maroc patrie d'une Crucifère énigmatique

Le Diplotaœis assurgens Gren., de Port-Juvénal

En avril 1921, au cours de notre seconde
mission botanique au Marocçnous avons ren­
contré, aux environs dei Kasba Tadla, une
grande 'Crucifère à fleurs jaunes, excessive­
ment abondante: dans les terrains sablonneux
autour dei cette ville. Ne parvenant pas à la
déterminer avec les flores de l'Afrique du
Nord, ni avec celles de la péninsule ibérique,
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nous fîmes. appel à l'extrême obligeance de
NI. le professeur Itené ~Iaire, d'Alger ; il re­
connut que ~ette plante était absolument iden­
tique au Diplotaxis assurgens Gren., qu'il
avait l~galelnent trouvé au Maroc, vers la
même époque, près de Mechra ben Abou, tou­
jours dans la vallée de l'Oum el' Rehia 'et
dans le Maroc central, mais à environ 150 ki-
lomètres plus à l'Ouest. .

J.. 'histoire dei cette Crucifère, est assez cu­
rieuse. Signalée pour la première fois en
1847, parD.elile, dans l'Index seminum horii
reqii bclanici Monspeliensis, sous le nom de
Sinapis assurqens, elle fut décrite, en 1853,
sous celui de Diplotaxis pachypoda, par Go­
dron, dans la Flora Juuenalis ; indiquée en­
suite au lazaret de Marseille en 1~57, par
Grenier, dans la Florula .\lassiliensis advena,
ce fut lui qui proposa le nom de Diplotaxis
assurqens, .pour ne pas déposséder entière­
ment le savant auteur de la Flore d'Égypte.
Dans son remarquable "travail, La Flore ad­
ventice d.e ~\lontpellier (1), NI. .A. Thellung
mentionne la station des lavoirs il laine de
Port-J u vénal, 1851, et aj oute: « 'En outre"
l'herbier de Montpellier contient de nombreux
échantillons, cultivés, entre les années 183û-_
1850, de graines provenant de Port-Juvénal,.­
\tlarscille,- d'après Grenier. Patrie toujours
incounuc l » Page ü13, du nième ouvrage, il
suppose à cette plante une origine orientale,
[nais, uaturellement, sans pouvoir rien certi­
fier.

Comme on peut le constater, le Diplotaxis
assllr!lens Gren. a dû être introduit dans l'Hé­
rault il y a près' d'un siècle. La découverte
simultanée de cette Crucifère, à I\asba Tadla
et à Mechra ben Abou, dans de très vastes
stations, où elle se montre plus abondante en­
core que le D. erucoides IrC,, sur le littoral
provençal, prouye: nettement son indigénat
dans le ~1aroc central, dont l'exploration bo­
tanique est à peine ébauchée. D'autre part,
la région de Kasba Tadla, en particulier, est
un centre fort important d'élevage dei mou­
tons et de chèvres, dont les laines pouvaient
fort hien parvenir autrefois en France par
l'anger ou Oran. I ..a constatation de, cette
origin« est intéressante à noter, rnais elle n'a
rien de surprenant, car .on effet, dès 1859, le
Dr Cosson faisait remarquer qu'un assez grand
nombre d'espèces d'Orient et d'Algérie
avaient été observées au Port-Juvénal ayant
.i'avoir été recueillies dans leur véritable
patrie (2). Parmi les -Crucifères de I'Afri­
que du Nord se trouvant dans ce cas, on peut
citer Enarthrocarpue rlauüue Delile, Cosso­
nia airicana D. R. et Clypeol'a. cuclodoniea
Delile. E. JAHANDIEZ.

(1) Mémoires de la Société des Sciences Naturel­
les et Mathématiques de Cherbourg, 1. XXXVIII (1912),
p. 262.

(2} Appendix Florulœ Iuoenalis (Bull. Soc. BoL
Fr _, t. VI, 1859, p. 608).

GÉOGRAPHIE BOTANIQUE

PLANTES NOUVELLES
ou récemment découvertes dans les Cévennes

et le Massif central
(Suite et fin,}

'CYPRIPEDIU~l CALCEOLCS L. - Aveyron :
Vallée de la Jonte, pentes boisées du Causse
Noir, à l'elst de Peyreleau, U50-700 m. (J. Ro­
dié , août 1913, 10 juin 1914). Lozère: Gorges
du Tarn entre' Les Vignes et La Malène, pen­
tC'~ boisées du Causse Méjean, 700 m. (Soulie,
2 juillet 1917, 6 juin 1919). - C'est M. Joseph
Hodié, notre zélé conlrèrc de Castelnau­
le-Lez (Hérault), qui a le très gTand mérite
d'avoir découvert le preruicr, dans les Céven­
nes, la plus belle de nos Orchidées indigènes.
En villégiature au Hozier-Peyreleuu, au con­
fluent du 'Tarn et de la Joute, au mois d'août
1913, il' en rencontra d~ab()rd sur le Causse
Noir quelques individus fructifiés, qu'il put
cependant déterminer, et, le ]0 juin de l'année
suivante, il eut l' obligeance de me conduire
moi-même à leur station. C'est une canolle
ou couloir abrupte, étroit. gazonné et boisé,
exposé au Nord et d'accès difficile, où végète
toute .une association de plantes. remarqua­
bles. Lo Sabot de \7énus n'y élait pas ahon­
dant, mais' il était en pleine floraison et il
excita vraiment notre udmirution , car c'était
laprelnière fois .que nous le voyons vivant!

Deux ans plus tard, not re inlassable ami
l'abbé Soulie eut aUSJSi le plaisir de le décou­
vrir eri Lozère, dans les ('("lèbrcs gorges du
Tarn.vsur- deux points du Causse Méjean, si­
tués entre Les Vignes et. La Xlalène, à la
m'ème exposition et à la mèm altitude que sur
les flancs du Causse Noir. Là aussi la plante
est peu abondante et sa rencontre donne I'im­
pression d'une espèce des anciens âges. en
voie: de disparition..

Le (~!lpripediunt Calceulu«, en pffet, devient
de plus. en plus rare en France. On ne le'
trouve que ça ct là par pieds. isolés ou en co­
lonies peu abondantes dans quelques départe­
ments de l'Est, depuis la Lorraine jusqu'aux
;-\lpes maritimes. Quelques auteurs anciens,
français et espagnols, l' onl bien signalé clans
les 'Pyrénées; mais nous ne l'y avons pas
rencontré et nous. n'ayons pll en voir des
exemplaires de cette origine. Dans sa Flore
d'A.urergne, [Ielarhre aussi l'indique avec
une extrême précision au sommet du Puy-de­
Dôrnc : mais cette indicatiou paraît être fan­
taisiste, car on l'y a souvent et vainement
cherché. La découverte de \l~.f. Hodié et Sou­
lié dans les Cévennes pst clone des plus re­
marquahlcs, ct les deux stations des gorges
du Tnrn et de la Jonte, peu éloignées l'une
de l'autre, sont sans doute les plus occiden­
tales actuellement connues du (~upripedium
Calceolùs, .

?
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l .. cZULA FLAVESCENS Gaud. (L. Hostii Desv.),
- Lozère : Xlont Lozère, au bois de la Ber­
que', 1.400 ln. (Soulié, 25 juillet 1916). ­
Voilà encore une intéressante acquisition pour
HOS Cévennes granitiques. Cette Luzule de
l'Europe centrale est loin d'être répandue
dans notre Flore. Nous la connaissons bien
des monts Jura, dels Alpes de la Savoie et du'
Dauphiné, de la Corse : mais nous l'avons,
l'abbé Soulié et moi, vainement cherchée dans
les Pyrénées, où divers auteurs anciens et
modernes l'ont indiquée, et personne, jusqu'à
ce jour, ne l'avait signalée dans le Massif
central. Du reste, elle paraît rare au Mont
Lozère, où ~1. Soulié l'a rencontrée, pour
ainsi dire, par hasard.

~\GHOSTIS SCHLEICHERI Jord. et Verlot (A.
pureruea Timb.). - Lozère: Mendel, rochers
calcaires au-dessus de l'Ermitage de Saint­
I:lrivat, 900 mètres (12 juillet 1910) ! - Venu
il ~IündCi en compagnie de mon excellent ami
1'1.U. Luizèt pour y étudier les diverses VR­

riations du ~axitraga Prostiana Sere (S. ce­
bennensis Rouy), je ne fus pas peu surpris,
le 12 juillet 1910, de rencontrer au-dessus de
I'Errnitage quelques touffes en très bon état
de l'llgrostis Schleicheri. Je n'eus pas de
peÜ1C: à le reconnaître au premier coup d'œil,
car cette Graminée m'était familière: je l'avais
si souvent récoltée dans les Alpes et surtout
'dans les Pyrénées, où elle est répandue ! Mais
sa présence sur le: Causse de Mende m'intri­
guait et je me demandais avec curiosité si elle
avait été connue de Prost, le vieux botaniste
de Mende, qui avait exploré jadis avec tant.
de sagasité les environs de cette petite ville
et une grande partie du département de la
Lozere. J'en acquisbientàt la certitude et
aussi la conviction que Prost et les autres bo­
tanistes !ses contemporains, auxquels il l'avait
sans. doute montrée, l'avaient méconnue et
confondue avec une espèce occidentale, dont
elle. a le port, l'~lgrostis setacea Curtis. Voici,
en effet, ce qu'on lit (p. 389) dans le Catalo­
gue des Plantes uasculaires du Plateau. cen­
[l'al, publié CIl lR47 par Lecoq et Lamothe:
« Aqrosiis setacea Curt. - RRR. ~ Lozère.
Hochers calcaires herbeux de l'Ermitage de
Saint-Privat, sommet du mont 1'1limate,L près
Mende ! (Prost De Larnbertye) Il. ». Ouoi­
qu'il en soit, cette station de Mende est la
seule uctuellcrnent connue, entre les i\lpes et
les l 'vrénées, de l'Agrostis Schleicheri, dont
l'aire géographiquel s'étend de' l'Espagne sep­
tentrionalc jusqu'à, la Suisse et l'i\ll~:magne.

FESTUCA RLBRA L,. subsp. !\IICROPHYLLA

Saint-Yves mss. (janvier 1918). - Lozère :
Plateau granitique de la montagne du Gou­
let, au-dessus de Belvezet, 1.400 m.! -
« Dense crcspitosa , haud stolonif'era. Lami­
nœ cnpillares "cl subsetaceœ, 0,40-0,55 mm.
diam., conformes, culmeœ cellulis bullifor­
mihus destitutro. Panicula angusta, laxius­
cula, r)-7 cm. longa ~ spiculœ majores, 9 mm. ,

long., glurnœ steriles valde inœquales ; ova­
rium glaberrirnum. » (Saint-Yves).

Plante vivace' de 40-60 CID., à souche den­
sèment gazonnante, nullement stoloniîère ;
chaumes filiformes, dressés, raides, glabres,
lisses, à '2 nœuds, le supérieur situé dans le
quart inférieur du chaume: feuilles menues
(6-8 CIno de long sur 0,40-0,55 mm. de large),
capillaires ou subsétacées, dressées, vertes,
lisses, un. peu rudes au sommet obtus, les
caulinaires conformes; gaines entières, lisselS,
puhérulentes à rebours; ligule réduite à la
marge scarieuse. Panicule de 5-7 cm. de
long, étroite, raide, un peu lâche, à rameaux
scabres dressés-appliqués; épillets grands,
longs dei 9 mrn., rarement de 8,' lancéolés, Ù

--1 fleurs. un peu Iàches : glumes très inégales,
lancéolées aiguës, trinervées, glabres et lis­
ses; glumelles aristées, obscurément nervées,
scabres au sommet, panachées de violet ';-
ovaire très glabre. .

Je considère: cette plante comme une sous­
espèce du Fesiuca rubra L.,_dont elle possède
les caractères essentiels. ~iIais, à première
vue, elle semble si différente des formes or­
dinaires dei ce type, que plusieurs n'hésite­
raient pas à en faire une espèce. Cel qui la
distingue surtout, c'est un faciès particulier
qui la fait aisément reconnaît.re dans les ri­
ches pâturages du Goulet. Elle y forme des
touffes ou gazons de peu d'étendue, mais très
serrés et extrêmement tenaces. Ses feuilles
sont très menues, courtes et toutes confor­
HIes; ses tiges longues, filiformes mals rai­
des; sa panicule étroite Ù rameaux dressés-­
appliqués, et ses épilletsgrunds.

J'ai découvert. cette belle Graminée sur le
plateau du Goulet. au nord du Mont Lozère,
le 26 juillet 1915, en compagnie dei mes amis
l'abbé Soulié et. Nisius Roux. Elle y était
abondante, mais Ile temps m'a manqué pour
la rechercher d~ns le voisinage; il est pres­
que certam qu on la retrouvera plus tard
dans les pâturages du Mont Lozère. Mon ex­
collent ami, le commandant Saint-Yves, a
bien voulu en faire, l'étude et m'a communiqué
les descriptions ci-dessus. J(""} suis. heureux de
lui exprimer ici tous. Ines remerciements et
ma "ive reconnaissance. II. COSTE.

::BI:BI....IOG-~..A..:PHI:EJ

~fM. E. JAHANDIEZ ct J. (~\TTEFOSSÉ viennent
de .publier, dans la Parlumerie Moderne (N° 1,
15e année, janvier 192:!), un très intéressant
catalogue des végétaux aromatiques du 1\1a-·,
roc, illustré de 15 vues photographiques,

Lie tome XLI des Annales de la Societe bo­
tanique de J--Jyon vient de paraître. Il renferme
le compte rendu des séances, des notes et
mémoires, intéressants et le récit d'un voyage
d'études au Maroc en 1920, par 1\1 . .1. GATTE-
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FOSSE. Cette relation dei voyage est suivie de
belles et nombreuses photographies, -

La Societe linnéenne de la Seine Maritime
(Le Havre, 56, rue du Lycée) poursuit avec
rég-ularité, sous la direction deM, Haoul MAIL,
la publication de son Bulletin mensuel pour
l'étude et la diffusion dels sciences naturelles.

Le 25e Bulletin de: la Société botanique du
Var et de la Corse vient de paraître. Il traite
des Colchicum et Aquilegia de Corse.

BEAUYERIE (J). - La Résistance plastidaîre
et mitochondriale. Esquisse d'une méthode
applicable à Tétude du parasitisme et des ma­
ladies des plantes. - Clermont-Ferrand,
impr, Ci. Mont-Louis. 1921. In-8, 16 p. et
planche.

CHAUVEAUD (Gustave). -- La Constitution
des plantes vasculaires révélée par leur oc­
togénie. ~\vec 54 figures dans le texte. - Pa­
ris, libre Payot et Cie, 106, boulevard Saint­
Germain. 1921. In-8, x1II-155 p., 10 francs.

ItoLY (J.). - Recherches sur la structure
anatomique du péricarpe des rubiacées. A vec
U3 figures dans le texte, - T'ours, impr. E.
Arrault et Cie, 6., rue de la Préfecture. 1921.
In·-8, 163 pages.

DENIS (Marcel). - Les Euphorbiées des
îles australes d' Alrique, - Nemours, Impr.
nemourienne. 1921. In-8, 151 p. avec figures.

LESBRE (F. X.). - Il ubrides, Jl!Jbridité et
Hubrulation considérés principalement dans
le règne animal. - Lyon, impr. A. Rey, 4, rue
Gentil. ]D21. In-S, 87 pages. '

POTTIER (Jacques). - Recherches sur le
déoelop pement de là feuille ·des mousses.
Thèse, - 'Chartres, inlpr. Durand. 1920. In-8,
vlIl-138 p. et. planches.

Flore générale de l' Indo-Chine, publiée
sous la direction de ~1. II. Lecomte, profes­
seur au Muséum d'histoire naturelle, membre
Je l'Institut. Rédacteur principal, F. Gagne­
pain. Ouvrage subventionné par le gouverne­
ruent de la colonie, honoré d'une souscrip­
Lion du ministère de l'Instruction publique.
'1'. 2. 'Fascicule 7, p. 825-980; vignettes 89­
106. Myrtacées (lin), par Gagnepain, Mehis­
Iomacées, par Guillaumim : Lythracées, par
Gagnepain : Punicacées, par Gagnepain ct

Guillaumin. - Paris, \Iasson et Cie, éditeurs,
120, boulevard Saint-Germain (VIe). 1921.
In-8; p. 825 à 980.

Chez LECHEVALIER, édil.., rue de Tournon,
12, Paris :

. :NIAUBLANC (A.). - Les Champiqtunis cornes­
libles et vénéneux. (12/16,5). 213 p. 140 fig.,
96 pl. col. (375 gr.). Cart. >15 fr.

CAMUS (A.). - Les Fleurs des marais, «les
tourbières, des. cours d'eau, des lac» el des
étangs (plantes palustres et aquatiques). 90 pL

_col. .1921. ln-ln, Lx-112 p., 12 fr.
l)oNGÉ (E.) et ESTIOT (P.). - Les Plantes el

leurs ennemis. Les Insectes el leurs dégâts.
100 planches. coloriées, 91 fig_ures (faprès les
aquarelles de ",pIe L. Don~é. 1921. u. io,
cXXIx-117, p. 15 fr.

Chez DECLLME, Lons-le-Saunier :

GILBERT (Jean-Edouard). - l.c -Genre E1THa-­
nita Persoon iAmaniia s. si.; Anuuiiicp«:« 1~.,

Limacella E.). Etude morphologique des elS­

pèces et variétés. Hevision ctil ique de la sys....
tématique. Thèse. 1918. In-8, 18~ p.

RIBIÈRÈ (Philippe). - IJe8 Plantes à. copals.
Coniribuiion. à leur etude unaioniique, Thèse.
In-8, 60 p. avec figures:

GÉRARD (André). - Heclierclies sur la spé­
cification histologique de dillerenls bois de
Madagascar, avec étude comparative des prin­
cipaux bois ùulusiriels d'Europe. Thèse. In-8,
160 p., tableaux.

REVUE BRIOLOGIQUE

47e année. - lVo 5-6.
CUL~lA~N. --- Muscinées spéciales à l'A uveI~--

gne.
'rHÉRIOT. - Considérations sur la Flore bryo--
- logique, de la 1\cuvelle-Calédonie. ~
LTne rectification à propos du Siereodon li­

qnicola.
I>OTIER DE LA \T.\RDE. - Le Barlromia stricia.

sur le littoral de la Manche.
:\RNELL. - Nécrologie scandinave.

48e année. -- N" 1.
C. iVIEYLAN. - Nouvelles contributions à la

Flore,' bryologique du Jura.
POTIER DE LA \lARDE. - Observations sur

quelques. espèces. du genre Fissidens (6e ar­
ticle - à propos du .F. j\;fildeallus).

llildebrandiiella Soulii. I~roth. et P. de la V.
(Description d'une espèce nouvelle).

'l'Ht:IUOT. - Considerations sur la Flore bryo­
logique de la ~ouvelle-Calédonie et diag-
noses cl'espèces nouvelles. -'

Le Directeur-Gérant du Monde des Plantes: CH. DUFFOUR.

Agen. - Imprimerie Moderne. 43, rue Voltaire.
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